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UN ACCIDENT AU CHAR DE L'ETAT.
L&DEButtUCHE.-QuCIIO aIl'aire avais-tui, mon cher Joly, à atteler cette vieille bête à ta clîarî-etto? Tu devais savoir

qu'ello marche toujours à reculons. ])u refito elle est d'unîe couleur qui tire sur le bleu. Cette bête là il'e,ýL jamais~
)ro do son vivant. Lorsqu'elle rougit, co nl'est qu'après sa mort.

Fe'ai11eton-
LES BENEDICTINS

DE

SAINT-N [C0LAS.LE~ -I EUX.

Le comte, qui voulait rester ii la
hauteur de ses hôtos, chercha dans
son répertoire anacréonique, et n'y
trouvant rien pour' le moment qpue
la Chanson dos brigands (le hl
Ici-, il su mit à entonnecr à tue-tète
le fameux stelc, niordon, balgeuî,
,auquel il lui semlbla quc leï convi -vos répondaien t par des p.ads
sernents universels. B3ienîtôt tout
par-ut tourhner autour dc liii ; il li
bonibla que les moi nes jetaiun t bas
leurs hlabits i elîgietîx el se tra.nbfor-
inaient peu à peu on bandits. Cos
figures ascétiqueos changoiiion t du
caraetère et s'illuminaient d'usie
joie féroce.

Cependiant on bovait tonuîors,
et chaque fois que 1*oui bIvit., e'êÔ

taiL t. des vins nouveau, <lsvinsplus capiteux, des vins pris dans
la cave du prince do Palermo, ou

dans3 la uauluine des domini,.aî-as
d'A ci-liale. On frappait sur la ta-
ble avec des bouteilles vides pour
on demander d'autr'es, et, et) fu-p
pardton renversaient les lampes; le
feu alors se conimnin 1uaità la nap)-
pe et do la nulpo i la, table, et au lieu
de l'éteindre, on y jettait les chlai-
se, les bauuee, les stales. En un ins-
tant, la taîble ne fut plus qu'un im-
mence bftclicr autour duîquel les
moines devenus biandits se miirent
à danser comme des démn<us. Luîfin
au îîiAu dle touteo )abbat infe-
nal, la voix dii capitaine retentit,
demandant: Le mnacle t leU ea
Che!. Un hlouri-ah génuéraul aecueil-
lit cette demnîde. Un insbtant
apnrès une porte s'ouit, et quatre
rc-ligieuses3 parurentl, tr,é par
uinq ou six bandits. Des hiurlemen ts
de joie et de luxr nio le aecueilli-
rouit. Le ceinte voyait tout cela
commne dans tu x-êvo il lui semnblait
qu'unie force sulpér-ieure clonai t
son corps à sa place, tandis que son
esprit était empor'té ailleîîî's. En Un
instant,, les vêtements des pauvres,

filles fureit en lambeaux ; les bian-
dit se ruèrent sur elles; le ai

tai"e voulut faire entendre sa vois
miais sa1 voix fut couverte par les
clameurs gèénèrales. Il sembla alors
lait conite que le capîtitino prenait
ý-cs fameux Kulzenreiter, qui res-
semblaient si fort aux siens. Il crut
entendro retentir doux coups de
feýu ; il fermia les yoeux, tout ébloui
par la, flammne. En les rouvrant, il
vit dia sang, deux brignîldiEqui se
'tordaienît un hil-ant dans un coin,
la, plus« belle delo igiuc dans
les bras dii cap puin, il ne vil
plus rien ; ses yeuîx se fermèrent
une seconde fois , sans qu'il eût laL uisIatîico0 de les r'ouîvrir, lies jaun-

es mnan quèr'ent soui lui, enfin il
tomba Comme une masse ; il était
ivre-mlort.

Lorsque le ceunIe s'éveilla, il
était grand jouir; il se frotta les
yeux, se secoua et regilrJa auîtour
do lii; il était couché ýsous un aHl,
bî'o à la lisière dii bois, alyant a 8.n
dro;*to Nicolosi, àa sa, gauche Po-
dora. devant lui C:.tano, et derrière
Catane, la mer, Il palriiseait atvoir
passé la nuit à la belle étoile, cou

clié sur un doux lit do qable, la
tète appuyée sur son l)orte.manl-
teau, et sans autre dais de lit quo
l'immense azur' du ciel. D'aLoî-d,
il ne se i-appela rien, et demieur
quelque temp)s comme un ionme
qui sert de léthar-gie ; enfin, -a
pensée, par une opériat ion lente et
confuse , d'abord, be reporta. en air-
rière, et bientôt il se rappela% son
di;p:rt du Catane, les hîé.,itation.s
do soul muletier, son ai-rivée au
couvenit, son altercation avec le
cuiiniier, l'a.tcueil que liii avaîit fait
le géniéral, le diîîeî, le vin de 'Mar-
sala, les, (11hansonas, i'orgit., le LeU,
le religieuiles et les eoiîps de pis-
tolet. Il regardat de nouveau aîu
tour de lui, et vit :aa malle, son sec
de fnit et son )oi'te-unialiteau. Il
ouvrit ce dernier, y. retrouîva son
portefeuille, sa pipe d'écume de
mier, son sac a tabac et en, botir,.c,
sa bour-se qui, à sýon grand etoune-
mient, liii partit atissi ronde que u.i
rien nie lui était arr-ive y il l'ouvrîit.
ave anîxiété. Elle etait iotujoi-1.i
pleine d'or, et de plus il y avait un
billet ;le Ceinte l'ouvrit vivemntn
et lut Ce qui suit :



moieur Jo comte,

"lNous.vous, faisons mi lle excusés
de. nous séparer de vous d'une fa-
,ron'aussi brusqué; mais une expé-

il de a' pius'haiie importance
notus attire du côte de .Cofalu.' J'e
pèreý que vous -'nB'Oublier-ez 1a
l'hospitalité que vou'on4 oné
les bpa6ilitins 'de- Sàint-Nicolas-lo.
Vieux, et qusi vou VOS etour*nez a

moe, vous deandecrez à monsci-
cr. Mlorosini* (10 nlo pont oublier

eave pécheurs dans ses pri ~
ras.

Vous retrouverez tout votre
bagage, à l'exception des Kukou>.
roi ter que je volts demande la lier-
mission de gar-der comme un sou-
venir de vous.

"Dons GAETM4O.,

49Prieur de Saint -.Nico)las le- Vieux,

Il16 Octobreo 180.',
Le comte de Waeder compta soni

or;- il n'y manquait pas une obole.
Lorsqu'il "'arr-iva il Nicolo<i, il

trouva -tout le villagýe en révolu-
tien; la1 -veille, le couvent (le satin-
te Claire, avait été forzé, l'argon-
lerie du monastère pillée et les
quatre plub jeunesý ct pilus belles
rý%ligýieu5s on levée's, sans qu'on put
satvoir en qu'elle étaient devenues.

.Le.comte retrouva son mutletiir,
remonta sur sa mulle, revinît à Cal-
tarte, et ayant appris qu'un bâti-
i-àont était prêt et mettre i la voile
pourt Npls il s'y embarqua et
quit slaSicile la mômeo nuit.

Deux an, a près, il apprit que le
famleux, chef de bandits Gaêtano
qui s'était emaédu Couvent di,
Sailit-N icolas-e Viux, sur J'Etna,
pour ont fatire un repolaire de bri-
gaUnds, après un combat terrible
soutenu contre un régiment anlglais
avait été pris et pendu à lai grande
,joie des habitanats de Cal asse, qu'il
avait fini par venir rançonner jus-
que dans la ville.

Aa.sx. DuàiA5, Père.
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C 1êpnda.t.o~ ~ oano
Londref', osc 30 Oct. 1879,.

Mon checr Vrai Canard,
A' mon arrivée A Londros il £ai-

sdogens bu m a'v-.u
répstrnd. Dame Delorme s',éiàit'

renduae directement chez la. bour--

geoise, pendant que moi je pension
nais à ['hôtel. ier matin je suis
sorti pour auictet-du "tondre" peut-
allumer ma pipe et je n'ai pas r-éussi
1 o n t rouver. En revenant je ' me
suis dit: i3atèche, il ne fauît pas
que j'oublie de faire visite AÛ la
ba'augeCois. J'tai a-ebrt-oatsé Chemain
et j'ai pris la direction de -la mai-
soi de Manie Victoire..

Le ciel commençait A ôta-e gm-ais-
soux et je Caignais qu'il vint
mouiller. Je hiatai le pas et j'ar-
r-ivai chez Nlanie&Victoitre à la bru-
riante. J'entr-ai pal- la porte de
cotit-. J7e vis tane fille quti Il tir-ait"
la vitelie etje taie suis dit: Batiqecan
il doit êaao tarad. Il faut que je mie dé-
1)0db si je veux voit- lat bour-geoise
avant soiaea. J'entrai datas le tain-
bout- oùfis uan peu de train ci]
m'essueyauc anes soumliers de lieu...
on vinat m'ouvr-ia avant <lue J'eus
le temps de clanchea-. Les.domeos-
tiques tue receonnuretnt de suite..
Chha-un me donna lat main et on mie
fit aisseoir' dans uanc chaise ber-çante
près (lu poiële double où l'en venait
de fair-e tlie rosse attisée. Chtez
àlamie Victoir-e faut dire qu'on ne
se chlauffe pas avec des écopeaux,
des scîtansoaa des amot-ecaux
de bois qu'ou traainasse sait la grève.
Chacun tme faisait des questions
sur le Canaada et sur les chîantier-s.

e e pouvais pas i' 1 otidre il ltu-
tes leur- quesLiOiiý A la fois. Je dis
stux filles: Espér-ez tan peu. Fiaut

p istrod- le bot-a-e( à r.oiegnée.
Caqtcchose onl soi temaps. Lais-

sez moai d'abor-d vous demanides- ce
<1tii s'est passé ici lo'sltte M1aille
Deloa-ie est arriivée. Quand vous
maurataez i-épeula je voustdoitnea-ai
des inouvelles doi caatayeaîs de citez
aiat. Voy7onsf.

Lit cuisinière prit lit pat-ole et
mc dit:

-cher- petit maîta-e si t'avais
vut lat bour-geoiso comme elle était
conttentte de revoit- sa fille. Elle
siautait de joie. Aussi elle l'ai a -fait
proatîetta-e de aie janatis reoueraaui
en Caam dit. Elleo a ditL qame proc'lai-
atoileut, elle allait éca'îîe une -lettre
onl termes Al son genudro pour- lui
dit-o de r-evenîir botôt.

MNanie Delot-meo n'a pas eu de
maisèr'e ponidanit le voyage. Elle-

lain Vfitoin'pa s du tot
conatente de la décision de sois geas.
dru datas-l'afl'aa- Lue.

.Elle est cil vimio (outt-e Johiîaay.
Elle a dit qato s'il ne pouvait se te-
nia- steady danrs amn bariquet, il aut-
a-ait attant ILaquette dle fut-net-
boautiqute. JI y it tiae fametuse gi-os.
se flateltu notamatiée ]latio qui l'eanta-e
danus le chatntier uapt-ès .cia ôta'e
sor-ti depuis cinaq ou six anîs. C'est

ungillaid presque aussi for-t qute
JOhaye il oîri bien lui cou-
pa~r l'her-be Sous les p)ieds ana inc-
moint où il y pe.ýnsera 0e moins,

Eau somme Mo Vaictoia.o n'est
pa~s du tout saîIit*faiito ilon la conduite,
de Jolinny et de ses associés.

Raruo Delorme'.en bonne eifît atdepuis longtemps jonlhe#d, l
qu'elle ÇAt n'a pas oublié e,:a maman .. oi liée.de nos érables, et la rude

au Cndai. Anssi lui a-toil p."sisns'approchie grindpas. Plu-
Oprté -des piei&.sc fTE sieurs de nos lecteurs nous-diront:
Lorsqu'elle ý, ouYert>ia valise elle Q2u'est-ce que cela vous fait?

lui à ontré u .ne 1 dizaiine dlirs Vous ne songez pai.s à ceux qui
de boudin blanc,.,'dé.ux' terri nes de notpsde pardessus; vous n'a-
gorécltons, sixai.ns' de suc-o du vé ý.pàs lu dans le.s journaux quo
pay;,'une jarre, de lai 't égouttée, gta-k!ee' la protection, <les spécula-
quatre fromages raffinés do T.l'tours ont fatit subir une hausse aui
d'OrIéans, six petites palettes de prix, dui chai-bon ; vous ne savez
sitvdn d'odiul-, et une d4nuzaine de pas que, votre maîtr-esse do pension
saucisses d'habitant enveloppées refuse do monter un*poêle dans lo
dans la coifie. pssg pi-ès de la pott de votre

mmue l're.ii zoni la cul- Chnb-e à coucher et que ai voule
sinèreall audresoi etsorij'a vusplatignez d'habiter- un petit

meilleure ~ vionaissle . . dOna1 elle vous préen tera ba
On mi moncouvce-t. su-la table note et vous flanquer-a à la porte?

et oni me ser~vit un -souper comme Vous ignorez peut-êtr-e que lu
on on tr-ouve chez les gi-os seule- ligeî- est devenu- troll faoid pour
nient. être p)otable et quîe les punebes au
.Pe'n'dant- le souper je fus obligé r-humi à dix cents sont efftrès danis

de pa-i-e- de Joly; Jeo diî -Ù mes le domiaine dos mythes. Vous avez
amis tout ce queo je savais eua- son ouib!ié qu'il est impossible de 1fii.
compte. Lorsque j'étais path de -e, la sieste suj-1le.s bancs dut jardin
Quaébec le pauvre homme rait on- Vitrer, ouit- l 'laet-bette du Par(:
core, mais c'etait un a-il-e (lui nie Moni c-loyal
p)assait pals le noeuid Cie la gorge. VTous tic vouas ôtes pas aperçus,
8es plus grands amis lui via-aient le que-vouis é4icz le seul. promencu-
dos et bien isfr atu ntint présent, eu chapeatu dle paille sata- nos grandiï
il d.evait êtr-e passé ail bob. li dé- boulevaý.rds.
fiteo de Lue le Louchai t dc près et O'cýt il vous que nous nous ars
ledémot-alisait. ýIl lui était im- sons tijo;zrd'htii. C'est à vous que

Spossible de pousser le traàde plus ntouas di-ens que nous allons avoir
lengteanps. il y avait ltn boute à un ilhivcr des plus rigour-eux. Si
jouer au bouclhon et Clîatpleauet -ous n'avez pasile sous, vous9allez
ses amis sont probablemient a- crever- de faim- à moins d'acceptes-
jotaad'hui les boss du chantir. les aumuônes (Io ta St. Vincont ile.

Ciînejo pallis Manie Victoire. Paul. Notis n'avons qu'un conseil
cutia dans la cuisine. Elleo.me à vous donner-. l'i-enez passage sua'
donna la main avec i-épugartaneo. un steanie- en ýdestination dut BrIi-
Elle par-aissait renfa-oidîe 's mon zil ou de Buei-oï Ayoecs. Là, nlo.t.
égard. le tenons3 de bonne saut-ce, votia,

eoutte, Ladébauche, i e dit-elle, ne tavailloz pas, vouSt vivrez grallia
je n'ai pas de portos par derrière sua- des bananes et des ananas, tL
et je te .dir-ai cnta-émet-t que tat vous l'amasser-ez ties diamants.
viens citez moi un) peu trop souiven t..I LA, *vous boec heuareux, et iei
J 0 pendeS qcte tu as envie de licher nouas set-eujs palus confertableincaîtL
le monade par- ici pour avoi- dît ci- idats les salle dic lectua-e ptubliquuc.
rage. Je gage que tu vienis chez jet pr-ès dues e'mptoi-s Où se sca-vent
m4Àa pour avoir dtu qutoi sirer Lait ' les freie le/ac.

OIt potta ça, 'non mnadante. Ja-
mnais, aut g-and jamnais J'y aima-ais IliTTE$.-Uit pesnig d'uni'
songé. Ota-oyez moi, ana granade impi-t.t.bitee cisidérablo ut qu'il
conciesioe, cý'est-Ias vrai, faut absolaîmient %voir- l'lve-, Al ba

-Estuse moi, mon ami, je t'a- table, sous peine d'ôta-e accusé du
vais niai jugéà. J'aurai une fIaveur lie pas savoir compenser un menut,
à te deniauide-. Lor-sque tam a-toita- nous est revenu.
net-as aut Caîmadca tat diî-asde ana part c'est, 'lhultrC*.
A Jolinny; Lue et Joly, que je veux Un journal, désireux de uhatitet-.
phis les8 voit- che t17îMi. 1'a ase1igeet urtOtar aIe Ce mutllas-
do trîacasset-ies dans mots maînitge que déslicat, fait appel A Brillat-
sanas m'occuper- des alirsdes Cal- Savarin.
nattionîs. Qia'ilb s'r-ane itca- Oit sait nae. le elèba-e auteau- do
seluble et qu'ils vienhment plus1 mle la" hsiloi du Goût '' était deu
bûda-er. Demaina matin loî-squo3 la géniéationi (le ces amuateturs
mons train, sera fait j'aur-ai dlia d'huitres qui, cia anal ière dlo'pra-ut'ac
-temips p~our- te par-ler- et je te dia-ai à leurs pas tagr-aéliquos repas, cal
dues choses qui tié-eo-n.Eu avalaienat cltauttns urte grosso, soit
inatendant bonsoir-, ai demtain. . cent quariante-ilaiatre, pourt sut itiCt-

Ic'i liit ana p-rmière- entrevue ta-e et! lappétit.
ave la boturgeoise. 'ai voulu, savoir-, dit 1 le i-luix

Je passai ensuite utte soia-ée agi-é- gu-tcqatul u:ýL le poids til Cette
able dans la cîtibine et avant de aav-taait*garido, ut j'ai v6ritié qu'uaio
1 eu coucher je t'ai é-rit la p)rèsento. douzaineo d'Iitat-os (eaa conipriie)

Tout à toi, posai L& q tatre onces'' (poids taai--
LAD1EBAUOIIE. chaud) eu qui donne, posae la groZ1.s

trois livres. Or-, je doaîîae pour- cu-
tamin qaue ces mifllus personnes5, q8la

I.'FIiv r1,0'oa disideinxt pas mtoitis biena itiês
-les hluîtrus, cusseatt et uomaplète

Le soleil est sur le poinit d'en- mient i-saa<ie i uLues avisient;
trer dans le pr-emier degr-é du ea- anagé laaumqutitédvan,
pi-icot-ite et la saisona fî-oîdc durera qMuad môme, ç'atia-ait été du !aa
Jasqu'à ce qu'il tombe dans le signe uhait- de poulet.
du Bélier. En ternius vulgaires Le amein Baillat-Savarin au i-a-
nous touchons A l'hîiver-. Lat ter-re coanté que, caa 1798, étaiit à Veriail-



LE* -VRAI -CANARD.

les comnmissaires du. Directoire, il
-connut un.eiour Lapitto, greffierý
dit tribun'al et ._rand -*anateùuii
d'huitres, qui ce plaignahit.de.n'en

-virjamais eu so saoul.13-îî
Savarin l'invité à 'diinë, résolu àî
lu[ donner la satiefaciion de cette
-franche lilipée.

Il en mangea troate-deux dou-
:zair.es, et il ce de i aii encore.

Mais, commo*il fallait Io temps
de lus Ouvrir, ce spor ,t d'.nn-genre0
particulier 'tIe .pouvoýt- altor .,bien
-vice, et. l'am~phitr-yon; d.u gr~effier,
qlui avait laclîié prise à la troisième
douzaine, était ]aisd u rôle de spec-
tateur.

.Ll'lIui -tardait ;d'enitLer en scène
ct do dinor.

M~on cher, (lit-il àÛ.-son hôte,
votre sort n'eýst pas encore' atulour-
d'hui de manger votre saoul dhui-
tics ; dinons.

On dineq, a.t l'histoire rapporté
qujio l'homii.e aux trente-deux dou-
zaines seO comporta avec lit vigueur
ct .l tenue d'un liot)»uIO1qui aur~ait
été a joui%.

Mais le plus grand amateur d'huî-
-treis que le dix-huitième siècle est
produit i1'081, poillt L LapOrte ("est
le fils de Crébillon, le tragique, le
,allant conteur auquel nous devons

le "Sopha."I
"Crébillon fils, écrit l'autour (lot

"Tablcaux (le 11arie, "l mangea en
Ira présence cent douzaines d'liai-
tî*e' sans crever. Il buvait dut lait
chaud, tandis que j'avalais du
chiaimpagne. Il iln'otîroit son lait.
,et je lui elVrois iua bouteille. -Nons
disp)utions chtaudement >ur le di-
gestit, C'étuit à peindre, Il aveUt
1rolson, j*.viz; tort. Le lait est. le
véritable d u~ov~i.ds huitres."

N-ous saluns l'apparition de deux
lie eax caa îér~,lu l"'t(iiiisqtie

{l'Oot.aw'a et le carilloit du Québc.
'us deux sont bicnidiès ma:is
le prumier à son début, a fait une
bévue sérieuse Cil sepronnt
ilrop fortementt enl laveuri d'un po-
I iticioni impopulatire. Le Fantils-

,iea si. né son arrêt omotc
eci-ivint uit article dlant. lequel il
demande que l'honîmeii au 832,000
4oit proinu A un degré du chevale.
rie* aussi *élevé q(ne celui dg.I~i
Jolhn. Le l'rai Lanard lui prédit
une mort certaine avant lat St. Syl-

vosre l pr'emièr-e coudition d'ex-
istence d'tin petit journal est l'in-
d épendantce politique.

Pendant notre absenctie à.i Québoc
tinientrefilet. relatif à une demoi-
selle de Joliette a été p)ubliée à ne.
tru insu. Lu tonti l'article S'écur-
ttn t. de notre pi-oli-ai nie, pns dé-
plorolis le amalenteudu qlui l'a fuit
paîraitre dans nios colonnes.

bi vous v-oulez entendre un1 éclîan-
tiI Ion de l'éloquence tanudîcnnc,
écoutez le boniment debité à lat
pottod'un magasin de laylne ETo-
tre-Dame oài l'onî exhibe dos ligures
onl cire det; l'apeés Pic 1X et iiéon
XK.11 et du Pritice IMpérial -

E-.ntrez ici, mnessieur-s, vous ver-
rez ici pour dix cents ce qu'il vous
4coutera* $2,O00 pour voir tilloutrs.
C'es 't paýs titi litubitiait, c'est pas un
charquier, Ili un1 raniasseux de gue-

-Voici la copie tox!t.ne'le d'une
____________________________________:lettre don t Pori gi nua es t déposé dans9

<iiIU~ Ulllt~ notre bureau : ultt 89
-ni -Maskinongé 6jlet 89

N'aublie jamais de quoi qu'on
s6'îàat dit pour moi j'aublirez jamais.

Chrc Demoiselle,
Id Jeèprendûaujourd'htit un moment,

djoie pour mon, coeur et ma-bien-uîUiÇséance do0 vous emprimé qnelitile
mot seur coý faible' papier de l'a-
m our que j'aiprouve pour vous,

- fmais je ne pilis mespî-imd Beur ce
papier autant que do vive voix,

it parceqnle seul' le papier liens pu>l-
-~. yens pas eutretenire bien long-

temps, muais toujours je vous assure
~-- que mon coeur des4irci-ait êjLrre aut-

près de vous aimable demnoiselle-,
«SMmais il tie puet pour* le présent; il

pense toitjoxe. A vous mais j'espère
dans quelque tornp nous. p)ouroriîs
se donné quelque mot de çive
Ivoix niais sont* ce papice- il faut toit-
joiu*s que je vous laisse Üssevoir
quelque miot d'amour que je ressent

LE SIRAGE DE LANGEVIN. pour vous ce que le tomip est bien
DELO~IE-J'i bau t-otei- M.î.agevn, a nes'élaicitpas I ong, d'êtreo éloigné d'une porsonnui

C ette I.-*a teufoteMchees'carctps qu'on estime quie c'est ennuîyant do
Ctetcerester-a touj our-s terne. pa:ssé quelque temps sa, .s. se fait-e

- - *- - - -.-. aconairenotré idée to 'ujoue tantt
iiilles,.. mai.s -c'est notu-o St. -Père Québec *;2 Oct. 18-79. qiie moi mon cSeur est toujouc Ui
Léon je.,t-cize. Entrez, mnessieurs. Mon cher Canard. vivre Pou- v-ous, tuis si je devûit
ec'est gvratifiant, c'est édifiant. Vous Loirs de mnon der-nier voyage d'être aLdii aussi bien de votre

avz -s baioill de faitre le voyage enl Franco, en passant dans tin vil- part que nmon coeur vous admait
aà Bonté. En la v'oyant vous vous lage, Je fils témoin de lat scène nous Pouvons pensé que les doit.%
ietterez à ire noii. Entrez, ça coûte suivante. cSuri se roseniblei-ont amsemiblo
rien qué dix centsq." Un cabai-etier' av-ait atheté un avec la grâce de Dieu biemitùt ce je

]jereste dlu discour-s est du nié- magnifique dindon. Il eut l'idée de vous assu'tre que je trouve le temps
tlle acabit. le pu-oineu'er par le village, et, pou Ibicîti1' 4i- d'être éloigné de vou.s,

lairiîcî la prattique, il (Jiii u-j'ap~eq US aurons le boit-
Le Vraij Ganar'd a reçu de liu lune largo feuille de pap)ier l'avis lheur utc ce partlé p)lus au long de

volwnorailssurt la cmpté ait, qu'il 'oulait placet- sur- j'amîour', chter Demoiselle voilà pour-
vi ells in"~tmtoî le ç 'îp le dos de la bête. Je cotiset'vu ior. lat deux lettre que je vous-ý -c-7-

tion do la petite rue St. Vinc-ent. Itegraplie ;j'ai adr-essez ina lettre a votre noni
Il nie 1se contente pas de lire gt-atti "Le dindon que voissi sera l)rome- chez B*ante p>our moi je S .uis pa-I
tous les joutrnaux dlants le dépôt dec lier- paire le village afin que ehaîqun caipaîble allez vous voit- mats si voi
Madaile Pt-oulx ;toits les tmatins puisse voir-c cépale, ça otetur, ça p3îîvez dzscendt-e A MaI.sliniong.3 à
il lit la ii,- chez le bon pèr'e gros;sent-,* Ça graisse et. sa kî-:itc. l'llotel R-aîcette, je travaille là poai-

Cafetsui- lat -uc -Notre-Dame Ille cna rôtti detinin, il çera tuen- le p)rê:ýitt si vouts êtes pas capable
ensuite lc se rond chez blM. Payet-~ ,, ré à utile c ure. Le p) ix du I d i ié a i veni- astour je voudrais avoir vot-c-

te & Bou'geau, oit il paisse une'1 un ftaîtîcsans les zcqstt-a. Il csit l)ortraitje tt'ouvetezlo temps moiti
coupe dlîei'e A it- de teans défunmdu dle touclté à l'auîimial." lonig, je tei-mine eti vous 8sauluant,

ex làé sut- les i'î lirtde roan L'aiibeî'giste était onl train de eo (tu tout. mn cSeur et (,n espérance
Il fitt. mIlettî- ne titi à ça. Iler t- leis de sont affiche, lorsqu'il de ce r-evoitr bien tôt et j'es4pêre que

nue voit eti-r le grde clîatnpètrc sont v0ts net- usi'zuL'liutai Pas avat qute
aimi ; il poe le papier sut- une je vous r-endr-e li paooe.

Utne jeune fille ré'cent inuL ar-îi- chaise et revoit le visiteur-. On cati- Je treste pouir lat vie votr-e ati
vee dueNlaskision'gé est on service Ise, ot pr'end quelqueclîose, et l'a- humble dévoue,
chez une daime de la r-ue St. Louis. lui part. M. L..

An montent, du dinet- elle dit à Pendant que l'aîubergiste se dé- Utne réponse au t Pitti vite possi-
la bourgeoise. menatit ne pouvant retr-ouver sa bIe.

- Dans quoi est-ce que je vas pa ncarte, un bruit inusité se fait
hàler lit t;util)e ?entendre datns le villag'we Pur o eerimnsà EI .B

-ommennt diits-vous ? suivait le gar-de chatnpéti'e pair les Rolland & 1"ili, pourt l'envois de
-Oui, dants quoi vas-je hâler la rit-es et les pr'opos les pilus bru- leur A!iisanault do Famuilles*. Cette

soupe pourt la mlettte sut' la table ? yants ;eeîuui-ei, bon vivattt, ne s'en petite bî-oeutî'ea est ceaunto -cetie.
-DanaI la soupiiIre. fâchait pas. des anîliéeà précédentes retP>plieai

ai:Intr t- ôinétutefois, et cr'oyant il d'infor-mationîs uitiles et d'hir;t4riet-
une ton8piî-ation Ourîdie par Tho- tes intérSîessanîtes. Rin ventte e;-~

Nous au~îOsréception de l'AL nias le botrgne, soit concurrent aux toits les libratires-
MXCtDU PEUP'LE ]><tîl' ISSO, lI)U fonctions dot il cet -évétu, il se

bli lai- M.Beautchemit & Vali.dirige A gi-antIs pas vers la maison X ... vient du" tie décider à pi-en-
C'es-t un recueil trsiutre it de do l'ins~tituiteur. Celui-ci le r-eçoit tii- des leçotns 41'escr-ime.
connaissances utiles. Il coutient tit 'avec le r-espeet dal il unte autot-ité ; ]'Ott fréiéi'eux (le sa mâatur-e, il eit
chtoix judicieux de mor-ceaux litté- muais lor-squ'il se tetourt-té pout- a fait lo wutgiiotet. débattre le pr'ix.
rau-eCs, dot l loctîîî-e est des Plus fao-mei' la por1té, l'insoletnt éclat de Ont demai.nda.it..t son tuaitro s'il
.i téubl-;. Le pu-blic y tt-ouvera rire r'etentit encore. mordait a l'escrime.
les i'èglensents do hit chasse, la liste Tfout s'expliqué alot-s le gai-de -Je lie lui iierai qu'un 'cpî-oolte .
dos dépu)ltés, etc. C'est uit ouivr'age hampét-e s'était assis sur 1l tWil- -Lequel?
qui devr-a tr-ouver Sâ, pla~ce dan~s l'lo de papier étidait de colle, l'écri- -Il ltc se fend pas assez.
toittus lus famtilles. il est cit vente tenu était fixé Alia p V-i .nèîu j

ctiez tous le.; libratires. 1ru dosêa blouse. lin , Lecoube e 'lableetouiu

i-Comment 'éeî-ia-t-il ;on tic Iici-pIockct:
Un haut fonetionnîaîire vienît d'é- m'a pas -iruh oaIVoler- un chaîne de mon)tagnes.

tu-e atrèété pour filouter-ie. -N1oi, coi-te, r-épond l'institu- Le conîbe d3 l'impludence :
Oni le disait chef de divisioni. tour, l'afice défend de toucliâe- ecrire de chie lé ci;àipte-rondazt
De soustr-action, donc . l'attinal. De otIii.:d'une r-éunion quii n'a pas out lien.



LE VRAI -CANARD.

Encore une bonne:
Cacouna,. .......... 1879

Mademoiselle,
Pai-onnc-mo ai 'ailahrdss

eus adriosser ces ýuclques. li-
t'.nos, ýc'et- a6n d'ae'quisser aux
voeux de mori émeus-, et d'obéir~ i sn
voix' suppliante soyez persuadé
Moillo que c ,os vouts qui m'avez ré-
v illé (le ce sommeil, qu'on ,appelle
ind -ifférened 6nfantihc qui se t'efor-
mie quequttifid un ange vient lancer
ce * rayon do tharme, illuminer ce
feux divresse qui ne s'étoilât lue
quand le phaisiqme r-efuse aru moral
ce -se 1coua-,*dont il lui faut pour le
placet- dans le cadî'e de l'affection
jo ne v-ons entretiendrai pas ici leur-
des vague phirases qui nî'ont pas de
commentaire pour ceux qui hes t-e-
goiven t iallfeat~met ais je
voel aveu fr-anchement mademoi-
selle, que vous ôtes la première
qui avez fait sortir en moui ce feu
qu'on appelle sainit tr.ime, et qui
frappe toujoure ceux qui onl Sont
l'objet, 13i voua compreniez bien
Ilole le sentiment qui me dévore,
j'ebpèreo que vous etForcerez- as me
siortir de l'amfbarrns et: je me trou-
ve. Un gros niot de reponse Me
fera du bien.

Je demeure on attendant votre
aff'ect,1ionné humble serviteit.

P. S.-011 I si on pouvais se
rcncontrer ce soit- aprtès3 le mag-a-
sin bar-ré aui coin dît hiangard au
serois de Il r e

A la revoiytl-c,
Made-moiselle.

-Dis donc, Nana, si tiens nman-
gions des ceeltes dIo pore aux
cornichions? Aimeis-tu les corni-
chons?

-Toujours doutai-do la petite
femme, c'est mal, mon bébé.

DE~ NONTREAL A OTTAWA.
Leq lceteu.îs ne doivent )as ou-

blier que Ir. ligne la plus diiretes,
la pluts rapide et la plus économi-
que, entre Montréal et; Oitawa, est
le chemin do foit Q. 1t. O. et O.
Les. chars Sont tAussi somptueux
que confortable.-, les employés sent
polie et le trajet e fait avec une
rapidité ctarîaîe

LUXE E'ttlE-inuiltamment vous
hecurtez à la por'te d'une mîode'ste aubergeo
située sur la rue Stiigtuiiict aux environs
de la r'ue Ste. Cathterine: %'ous ètcs fraip-
pés îl'etounentont et excisé àî l'hilar-ité par
l'apparition d'unî Cire étr'ange, ,lont la
robe do nuit, élégantu', convienîdrait
mieux ait corpîs d'utiîe 'énus qu'à celi
d'un homme ordinaire. Cu derniier vuu-
lant embellir la vie non louable dut célibat
trouveo que par ce costtune aux riches
broderies il dIonne à ua puersonne un essar-
sio (lui le touchei lui-mêmîe et rend ara
Ie ses nuits solitair'es!

C'est à la pharmacie racqties-Cw,'lier,
quie le Vrai Canardt achiète toutes ses dî'o-
guos et ses médecines. Conmme il lui faut
souvent patauger dans les eaux boîtabou-
,es des ètaîigs et' des ruisseaux, il y pr'end

sovn es rhumes à tout casser'. Il s'est
toiujoui- guér'i ave les Amers Mcrveilleux
'le P. Déatie, 1lHuile de Foie do Morue,
et les pitlus Anti-Bilieuses.

Comme il est salr de troutver' les v'rais
remiedes chez son ami Dôsiltts1, i suppose

qu les aimables lectrices e etusd
'ai Canard s'empresseront o uifar

%eile visite., G'3st au No 156, Rue Notre-
Dame au coin do la place Jacqucs-Cartter.

Un Irlandais et un Canadien se rencon-
trent sur le Champ de Mars.

L'Zrla,,dais.-You _bonne for drop of
crature.

Le cude:-ene comp:ecadre 1
L'ir/a,,dais.-Be gorrali. toi como avec
mependre un coup et Aî'cund's Saleur,

ail tise imprimeurs go tîtere.
le Canadienq-Nloi taîke hîtli' and liait.

D'rtvis thîe bonne place for frets lunch et
twelve o'chock. Arcand's place is at thte
coin of St. Constant antI Cri'ag St: cets.

11111TRES U'niciEs.-On tirouvecra ton-'
jeurs à l'ilôtcl de Canada, des heuîtres
fraiclies on écailles de hfalpecque.et Bouc-
touches. Ces huîltres sont tutes do pro-
mîcÛre qualité émant choisies à la main et
imperitées di.rectement du Golfe.

'I'iiEÀTE RoYAIL.-Ce Thîéâtre eýt main-
tenant ouvert tous les soirs <le la semaine
Cotte belle salle d'amusement a reconti
son ancienne popularité sous une=drc
tion habile et le public y applaudit tou-
jours des, compagnies d'artistes de pre-
înièi'o classe. Cette semaine nous avons
eu les Br'ic à Brac et la Troupe Lilupi-
tienne d'Opéra (lui ont obt nus tous deux
un suiccès éclatant.

VITAL CASSAN, gravcur et dessina-
teur sur bois, a ouver't son atelier au-des-
sus des bureaux de la .Aliine, oit il exé-
citlera à bon marchté toutes les comman-
des qu'on lui conliera.

on ne saurait jamais ùtre trop difficile
sur le choix de soit fournisseur de chaus-
sua-vs. L'argent est rare et si vous ètes
t roniplé lotar un cordonnier qîtauit à la qua-
lité dit cuir ou ait sli du l'ouv'rage, vous
épro-uvez beaucoup de désagrément.- Alin
d'acheter àl bon mnarchté une excelt.-îîe
paire- de chaussures, .ouvr'age gai-anti, il
faut aller ite 7lîIhiriin Iluot, No. 485ý,
i-uc Ste. Catiierine, enseigne de lit bott
tricolore. Jamais per-sonne n'a été trempé
dans ce magasin.

Fi-an k Lain a toujours quelque nu-
vel[c intér'essante à eonineuuiquci a ceux
qui visitent son pop)ulaire restaurant. Il
disait l'autre joui' qu'un de ses voisins
doit se rendre à Washiiagton pour vi netire
la patente d*uîne Sirap vai<.t $10,000.
Iltitîros t'ralclîes on écailles, reçues tous
les jours et apprêtées de toutes les iuýons
Le restaurant de Lai in est au No. Sa rue
St. Laurtent.

QUILLES! QUI SEI.~ LE CHiAMPtION Il J.
B. Entend offre une splendide carabine
valant $25 au joueur de qjuilles qui fai'îa le
Si,'iùg le plus fort. à par'tir (lît 10 Octobre
cour'ant juîsqu'au 10 D)écemnbre, Le B3ow-
ling Alley se tr'ouve au Ne. 27'?, rue St.
Laurent.

Malgré les pe'rsécuitions auxquelles il a
été eii butte de la par't de conîcurr'ents lu-
dlelicats le nmagasini de nouveautés de P.
E. Labelle continue toujour's <lejoui' de
la faveur populaire. La ipopuîlarité de ce
magasin augnmente ltis le jour's à causse
du bon mai cité que l'on y traoive continu-
ellemenat. La conicurrenace s'est consumée
cii elI'i'rts iltalpuissentre p>our piouvoir olffrir
au publie un liste des prix plus lias que
ceux (le P' B. Labelle. La preuve de ce
que trous avaincons réside dases le fait que
le magasin da P. E. Labelle est celui (lii
est le plus aclialatwé dates la partie E st
de la V ille. Les clients auront l'avantage
l'y trouver un stock de banîquerouto

acheté à 35 cis dans la piastre. Le magie-
sin do véritable bon marché est au No.
109 i-tic Notre-Danme, àl l'Enseigna de la
Boule Bleue, entrec l's r-uesBloitsc'couas et
Ciosford.

La vérité vu-ut de r'eyonner a vec un
éclat plus vif dates la v'îtrine dît Vrai Bra-
z'.tau oùt l'on voit Un étalage dec pipes des
plus éléganîtes. Les prix sonît élasirouil-
lents. Lisez peoit voir; Paney G. B. 1)'
vaisant, $1.00 réduits à 60e. avec boite, G.
W-v D). No , 75e avec boite, G. B' 0. 30e
lipes indiennes olinokew-on 30c. C'est à
ne pas y croire.

Le Vrai Brazeau est au No. 47, rue St.
Laurecnt,

M. G. Lemeiro. a entrepris de révolution-,
ner l'art de la photographie. Sos bas prix'1
et le fini de.-soi travail mettent ses con-
currents aux ab'ois. Lisez plutot: 2 por-traits pour lo,4 pour 25e., 9 pour 35e, I
2 douzaines photoàrilphles pur une pias-
tre. Ouvrage garanIlti:de première Claosse.
Ateliers G8 plaLe Jacquos-Crtivr.

Pour av.oir p n portrýâit avec un
fini artistiqûe '?t meîîilleur marché
que in'impo.'te oü' ailleurs,.ressaut-
blance garantie; iîau allr e

11 ai.No;.18 rîue St. La'en.
BMr. flayard, peintre et dessinateelu-l
de renom, est attaehé à l'établisse.
ment.

Madame E. A. Etlîier annonce aut ju-bIlie et à ses amis, qu'elle a dissout la
société qu'elle Evait contractée avec Mla.
dame Gîtidono et qlu'elle continue de te-
nir un salon de première classe au No. 41
Côte St. Lamabert. Nous engageons nos
lecteurs amateurs de bons vins et cigares
de paîrousiser son établissement.

HUITItES! IIIJITRFS!!
Iluitres, Bouctouche, Malpec, Saleit CI-

mon, CaraquetAJs, etc., reçues tous les
jours par le chemin de fer lnsttrcolonial, îtL
vendre à bas prix

S'adresser a
m. C. FiOURNIER,

Si vous sort-.z du Palais de Justice Onà%,U LlWuelieil,.
après avo'ir gagnté un procès et tri vous id (EUGENE BENOîT,
faire entrer avec vousce Truteau do Mar'chand (le P'rovisionîs, No. 93, .Rue <les
l'Orasna coin tle la rue Craig et do la Commissaires.
Ruelle P'errault. 'lruteaîî est on train de
s'immortaliser par l'excellence <le se fce
hinch, de ses vies et de ses liqueurs. 1 ufftt i n14 1--iî

LA MUSE POPULAIRE
CiiANSONENiLit AVEC 11US1QlIE

PRIX 2.5 CENTS.

En vente chez tous les libritires dus
pays-

Commandes et commnications adres-
sées à Z. V>AG Le & Cie., serons, reçues au
Bureau de ce Joui-nul.

RUE ST. qABRImL, onteal
A. BULIVE &U, Propri êtaire.

A R I-IA ? B .& IJLT RE , LUNCU I P.REC LUNCIL
Arti te-I 1tgeiî

No. 3001, RUE NOTRE-DAME.

Spécialisé doîoe rnlîe éclair. INI.
Arclîaibault, est le uI phlotographle à
Monitréal, qui se sert du nue au priocédé
instantané pour poitrails il'enlitints. La
pose u'dque d'une couple de si condes,
et les portraits cartes sont garaotis bti-
péricurs sous le r'apport de la richesse
du toit et de la linesse des lignes. Les
prix sont très luûdérés'

RESTA UBAN'r DU P-R1INCE ARTIIUIt.

Ce restau'ranit continue dle jouir d'une
popularité bion néritée sous la 'direction
do son patron, Frank Latin. La 'cinaest excellente et la cave est garnie des
ineilleurcs î:rueurs. Jîntitres salées en
écailles recees ltus le.cjours par' express
<'t oaîîprttcs de toutes les lbçens par un
cuisîiéir (le lîromiér- classe. ýCe restatue-
ont est au No. 88 rue St. Laurcent.

E. MA THIEU & FRERE,
77, RUE NOT.RE,-DAbIE,

Tout on remerciant leur nombreuse
clientèle et Ic public on général, olfrent
cit veilte tin assortiment (ies lus coin.
plots et de premier choix d'Eî',icr-ieiz

in.Liqu. ut,.;, Eau-île- Vie, '1 lie-, Cal e,
Cigares, etc., à.desprix modérés..

I. $.-Les IMM. du clergé trouveront à
leur: maison le Vin.d-bIesuo de première
qualité.

Do Miontiéel il St. Jérome et St. Lin,
Samedi le 1es- Noembinre t879, par- les
chemins de fer Q. M. 0, î 0. et les Loti-*
i'entldes. Un !rain spécial laisser'a h1oche-
]aga à une heure P>. M, Retour de St. Jé-
roule et de St. Lin 5 heures P. NI. Les
billets sont bons pour . -ceiî' le lundi
suiv'ant. l>iiî du passage aller et retour
1ère classe 75c. 2ùme chasse 50c.

Itien n'est aus.si commun que le nous,
r'ion [l'est aussi mire que la chose.

UN V'ERITABI.]-E FRES LUNCII
compîosé d'une soupe plantureuse avec
viandles, satucisssons de Bologne, pain, ci-
lèri, et :iuti'c5 assaisonînements se tr-ou veria
toujours de Il a. i. àii 3 p. In. au CIlTY
hIALL S-ItADLES, No. 15> lue Gosfurid

J'a soupe varie Ltus les.jouis.
Elle est préparée par un cuisinier (le

premièr'e classe.
Le vendredi soupp aux hultres.

LE, TOUT EST GRATIS.
Liqueuris, ville et cigares dle premnier

cIte.
JAMES FAIIEY,

Propriétairo.

RESTAURANT FASH IONABLE
No. 9.1,.RUE DU PONT,

St. Roch, Québec.
MEil PAR F.- X. 811UTVILT,

(Le seul agent autorisé du Mrai Cania,,!.
àl Québec.]

Le public trouvera toujours dans eu
Restaurant populaire des hlits fr-aîches
du golfe. Les mollusqutes y scnt elîprelées

Ide toutes les façoii. Sa loris particuliers
peul', les M.mes. Une mnaguifique salle
de billardls est iii i4icliît i à l'étitblissemetit.
On trouvera toiuu dte sis la buvette dJes
vins, liqueurs et cigares do premier choix

S,.GOLTMAN,

M arclîctnd-'r*ail leuir

No. 42î, RUE NOTRE.-DAMEý.

Co;.ft-c!ieuas d'hiabillemenits sua- cuiie-
mandes.

Spécialité de 'Tweeds de luxe *. rtés
directement des fabr'iques les plus renem-
mecs u'Ecosse et d'Angleterre.

Satiti'action garantie aux <'lients.
PRIX NIODÉRES.

REBUS No. i L


